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d’abord, l'administration d’un sel soluble mercuriel, v. g. le ben­
zoate, par doses progressivement croissantes, soit au total, 16 in­
jections de I gr. 15 de sel mercuriel. La première injection conte­
nant 0 gr. .015 de sel mercuriel pour atteindre progressivement 
O gr. to. Il sera bon d’intercaler quelques jours de repos soit 
deux jours après la dixième injection, deux autres après la trei­
zième. deux encore après la quatorzième, de façon à éviter à peu 
près surement les petits accidents d'intolérance.

Après ce traitement, Bory laisse son malade au repos pendant 
quinze jours à trois semaines puis administre une série de novar- 
senobenzol de trois, quatre ou cinq piqûres (0.15, 0.30. 0.45, 0.60, 
0.75). suivant le résultat de la réaction de Wasserman.

Après cela un mois de repos, puis institution du classique trai­
tement pilulaire, remplacé de loin en loin par ce qu'il appelle une 
série progressive d’entretien consistant dans l'administration de 
0.60 de sel mercuriel, reparties en 8 à 10 piqures progressives de 
0 gr. 03 à 0 gr. 10.

Cliniquement, le traitement ainsi conduit fait disparaitre les 
accidents spécifiques, à n'importe quelle période du mal. exception 
faite toutefois du tabès et de la paralysie générale.

Au point de vue humoral, le traitement mercuriel d'assaut à 
doses croissantes comme l'appelle Bory entraîne généralement 
une baisse très rapide du potentiel syphilitique mesuré par la 
segma-réaction.

La technique de l’héliothérapie. — Aimes. (7 juillet 1919).

Comme tout médicament, comme tout agent thérapeutique, 
l’héliothérapie a ses indications précises qu'il faut respecter ; elle 
a un mode d’administration particulier, elle a une posologie qui 
tarie avec les sujets et les cas traités.

Le traitement suivant s'adresse aux tuberculeux.
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